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lES ÉVÉNEMENT, 
ï,es pangermanistes contre le ' 

Cabinet Wirth. La détente j 
reste donc « officielle », le j 
boche ne désarme pas ; il nous 
faut, cependant, « la justice et j 
la sécurité ». — La situation ; 
reste troublée eu Haute-Silé- j 
sie. L'accord difficile au sujet ; 
de cet angoissant problème, j 
— La guerre générale, urgen- j 
te, pour sauver le bolchevis- s 
me!... I 
Les pangermanistes poursuivent ; 

une campagne ardente contre le Ca-
binet Wirth. Ces gens-là ne pardon-
nent pas au Chancelier de vouloir j 
loyalement tenir les engagements ; 
pris. La détente dont on a parlé reste ! 
officielle, les Allemands ne désar- j 
ment pas. Excitée par les ploutocra- J 
tes Stinnes et Thyssen, l'opinion pu-
blique reste hostile au respect de la ! 
parole donnée. 

Dans une lettre intéressante et do-
cumentée, le correspondant du Temps 
à Berlin, nous dépeint l'invariable 
mentalité des vaincus qui refusent 
d'accepter les conséquences de la dé-
faite. 

« Pour éviter de nouvelles décep-
tions, dit-il, et peut-être l'avortement 
de notre action récupératrice, il faut 
suivre surtout ce qui se trame dans 
l'ombre, pour ne pas être surpris par-
ce que les distraits appellent l'im-
prévu. Depuis l'armistice, il ne s'est 
jamais rien produit d'imprévu en 
Allemagne. Tous les minisires, dépu- • 
tés, financiers, professeurs, diploma-
tes, tout le monde, les femmes même , 
et les enfants, ont répété : « Nous ne 
payerons rien ; le traité de Versail-
les est inexécutable, personne n'osera 
nous contraindre. L'Angleterre, l'Amé-
rique, les bolchevistes nous aideront 
à ne pas tenir nos engagements. » 
Croyez-vous que, parce que, « le 
couteau sur la gorge », comnie ils 
disent, 220 députés ont accepté l'ulti-
matum et trouvé péniblement quel-
ques hommes bien intentionnés pour 
figurer dans ce ministère de la capi-
tulation ; croyez-vous que l'Allema-
gne va brusquement se convertir à 
l'idée de tenir les engagements pris? 
L'erreur serait commode, mais fa-
tale. Cette évolution ne peut se faire 
que très lentement, sous l'influence 
de circonstances particulières, ou 
bien de catastrophes qu'on préfère 
ne pas envisager. » 

Le « non » du ministère précédent 
répond bien au sentiment de l'im-
mense majorité du pays, Le « oui » 
du Chancelier Wirth correspond à 
Un essai loyal, mais il ne trouve pas 
d'écho dans le Reich. Le peuple s'en 
^ent au « non » de von Simons !... 
C'est pourquoi la presse, en général, 
prévoit l'écroulement prochain et 
Probable du Cabinet Wirth. 

Puissent les Alliés maintenir en-
tre eux un accord étroit. Ils ne sont 
Pas au bout des déceptions et ils ne 
triompheront des difficultés multi-
ples, sans cesse renouvelées par la 
Prusse, que par une entente sincère 
qui seule permettrait une politique 
eoercitive efficace, si cette politique 
revenait nécessaire. 

En tout cas, il faut le répéter sur 
tous les tons, la France sait bien 
lu elle ne peut compter sur une ré-
paration intégrale ; elle se borne à 
eclanier « l

a
 justice et la sécurité », 

fl?mnle V* dit M- Raoul Péret à Lou" ^un Notre pays a une politique es-
sentiellement pacifique, mais la paix 

tannique soit catégorique : nos voi-
sins veulent donner satisfaction à 
l'Allemagne. j 

Discutant, il y a quelques jours, j 
l'attitude du Premier anglais, le \ 
Temps écrivait , 

Ainsi la France est condamnée à se ■ 
quereller avec les Allemands, parce qu'elle 1 

seule est chargée de leur imposer le res- ■ 
pect du traité. Elle porte le poids de toutes : 
les rancunes héréditaires, de toutes les • 
poussées nationales qui grandissent outre- ; 
Rhin. Mais elle n'a point les principaux 
bénéfices de la guerre. Elle est haïe en -
raison de ce que les autres ont encaissé, 
et elle est paralysée quand elle veut se i 
servir elle-même. 

On comprend que les Etals-Unis n'aient ! 
pas voulu partager avec nous, en ratifiant ' 
le pacte d'alliance ou le pacte de la Société 
des nations, le rôle ingrat que nous jouons 
sur le Rhin. 

Mais faut-il subir indéfiniment la politi-
que de M. Lloyd George ? N'aurons-nous 
jamais une politique française à lui oppo-
ser ? Il excelle à diviser. Il dresse les uns 
contre les autres tous les peuples du con-
tinent. Ne saurons-nous pas les unir ? 

Plus que jamais ce commentaire 
est de circonstance. Lloyd George 
s'imagine avoir détruit le militarisme 
prussien alors que ses actes tendent 
à le fortifier. Ce n'est pas sans dan-
ger pour l'avenir !... 

Pour le présent, la France estime 
que le total des concessions est suf-
fisant. Risques pour risques, elle ne 
peut plus admettre que tous les rè-
glements se fassent contre elle. 

Si donc les Alliés doivent aller à 
Boulogne avec une opinion très ar-
rêtée et pour soutenir deux thèses in-
conciliables, mieux vaut retarder un 
choc fâcheux. 

M. Eriand a un mandat très net 
de la Chambre française : il doit 
être pour une solution conciliante ; 
à la condition, toutefois, que le traité 
de Versailles et, partant, les droits 
des Polonais soient respectés. 

Tout autre décision serait blâmée 
par le peuple français. 

Mieux vaut donc chercher une so-
lution de conciliation par une réu-. 
nion préparatoire d'experts avant 
une réunion qui ne donnerait aucun 
résultat à l'heure actuelle. 

INFORMATIONS 

Le désarmement 
de l'Allemagne 

La Bavière résiste aux injonctions 
de Berlin. Mais le chancelier fait 
preuve d'une fermeté louable. Il 
compte se rendre en personne à Mu-
nich pour juger lui-même de l'exé-
cution de ses instructions et pour 
triompher des dernières résistances 
partielles qui pourraient encore exis-
ter. 

Un congrès ouvrier tenu hier à 
Munich et réunissant 250.000 mem-
bres, s'est prononcé à l'unanimité 
pour le désarmement. 

Mais les pangermauistes 
sont incorrigibles ! 

Dimanche a eu lieu, à Berlin, une 
réunion en l'honneur des membres 
du 4° régiment de là garde morts au 
champ d'honneur et en présence du 
prince Eitel-Friedrich ; elle a donné 
lieu à une manifestation qui ne peut 
qu'être considérée que comme une 
provocation. 

On sait que les princes de IIo-
henzollern ont été autorisés à de-
meurer en Allemagne à condition de 
savoir se faire oublier. 

Alors que la manifestation pre-
nait fin, après un discours de l'an-
cien colonel du régiment, Reinhardt, 
le prince Eitel-Friedrich, accompa-
gné du général von Carlowitz, a 
passé devant le front des troupes. 
Les compagnies de l'ancien régiment 

, de la garde, auxquelles étaient mé-
j langés des contingents de la Reichs-
! wehr, ont ensuite défilé au pas de 
5 parade et musique en tête devant le 
1 prince et les généraux présents. 

En Italie 
les employés de l'Etat 

décident la grève perlée 
De Rome : Les employés de l'Etat 

à l'exception des cheminots et des 
magistrats, ont déclaré la grève per-
lée, le gouvernement n'ayant pas 
donné suite à leurs demandes d'aug-
mentation de traitements. Le minis-
tre du Trésor a refusé d'accepter leurs 
revendications pour ne pas charger 
le budget dé l'Etat. 

Le gouvernement a pris les mesu-
res nécessaires pour faire face à la 
situation. 

16 Peut exister que si « l'ère est close 
marchandages, des compromis 

des 
et des chiffons de papier 
Pos\i lance veut' dans la limite du 

eau' la r°Par£di°n des dommages 
.s.e,s- Elle veut, ensuite, être en sé-

, "te pou
r
 travailler dans le calme. 

11 son relèvement. 
Porf6St Un PrograHime qui ne saurait 
sent?i °ï?braSe a ses! voisins, fus-s ""Un égoïsme exagéré ! 

* ** T 

tronKi .svtuation reste essentiellement veC, 6n Haute-Silésie. Le gou-
sant J^-

 de Berlin paraît impuis-
des dp lmP°ser sa volonté aux "ban 
passer , ontaires cl'ui continuent à 
Polonais frontière et a attaquer les 

pour n1?^ Geoi'ge voit là une raison 
Sur-rèm C1plter îa réunion dl* Conseil 
trair

e

 %' friand estime, au eon-
les dêiéi1?' la . réunion est vaine si 
(l'un es^U-fS

 i
ny arrivent pas animés 

ani
n

, P1 , de conciliation de nature 
jOr ji „ Ie? difficultés du problème. 

' semble bien que l'opinion bri-

On a lu, cas jours-ci, la note se- j 
crête envoyée par Tchitchérine, le j 
6 février, aux représentants des so- j 
viets à l'étranger : 

! Le travail actif de nos représentants : 
doit tendre à envenimer les querelles i 
nationales qui existent déjà... Notre 1 

tâche est d'embrouiller les intérêts an- ) 
glo-français et franco-italiens... Il nous j 
faut commencer à utiliser les conflits \ 
surgissant sur le terrain nationaliste... \ 
Les intérêts de la Hongrie et de ses i 
pays limitrophes ne peuvent que l'ame-
ner au conflit armé, qui intéresserait 
sans doute l'Italie et pourrait provoquer 
une conflagration européenne. 

C'est ainsi que parlent les tyrans 
de Moscou. Ils travaillent unique-
ment dans le but de rallumer l'in-
cendie européen. Là, seulement, est 
le salut du bolchevisme. Moscou en 
fait l'aveu cynique. Il y a même ur-
gence. La guerre « libératrice » 
presse. Il la faut « dans les 6 mois », 
à dater de février, afin de « renfor-
cer la position des rouges ». 

Et voilà ! 
Nos bons extrémistes affirment 

que sans les efforts des bolchevistes 
la guerre aurait déjà repris en Eu-
rope. Heureusement le prolétariat 
veille. Le bon prolétariat russe, en 
particulier, grâce à lui la paix bien-
faisante s'établit à demeure dans no-
tre vieux continent. C'est l'Humanité 
qui l'affirme. Son rédacteur en chef 
qui dénonçait notre militarisme lors 
de la dernière interpellation, à la 
Chambre, s'attira cette interruption:, 
« Prêchez donc le désarmement à la 
Russie ». « La Russie, riposta Ca-
chin avec hauteur, n'arme que pour 
se défendre contre les gouvernements 
bourgeois. » 

Tchitchérine donne au leader com-
muniste, de l'Humanité un cruel dé-
menti : La Russie veut la guerre, 
elle la veut vite, elle la veut générale. 
C'est indispensable à l'existence des 
soviets. -

Lénine ne peut continuer à régner 
que si le sang coule à flot, si les rui-
nes s'accumulent, si les atrocités 
s'intensifient ! 

Qui n'accepte de voir s'accroître 
la misère humaine pour consolider 
le « trône » du tsar rouge est un 
ennemi du peuple, diront nos bons 
extrémistes ? 

Est-ce l'avis des travailleurs ? 
WMS •: • i A . c 

Injures allemandes 
Extrait de la Deutsche Zeitung : 
« Il n'y a guère de peuple qui soit 

autant porté que la France à la 
cruauté bestiale et à l'avidité. Dès 
qu'il est sorti de sa cave, c'est-à-dire 
dès que les forces de ses adversaires 
ne lui opposent plus de barrières, le 
Français est affamé. Aussi prenez 
garde, peuples d'Europe ! » 

Le Conseil suprême 
Le gouvernement anglais insiste 

pour que la prochaine réunion ait 
lieu au milieu de la semaine pro-
chaine. La France n'a pas encore 
statué sur cette demande. 

Le prince héritier du Japon 
en France 

Le prince impérial du Japon, ve-
nant de Londres par Porstmouth et 
le Havre, est arrivé à Paris par train 
spécial mardi dernier. 

Le prince a été reçu hier par le 
Président de la République. Un dî-
ner a été offert en son* honneur à 
l'Elysée. 

Mort de l'évêque de M eaux 
Mgr Marbeau, évêque de Meaux, 

est décédé à l'âge de 76 ans et demi. 
Il était évêque de Meaux depuis 
1911. Précédemment, il était curé de 
Saint-Honoré-d'Eylau. Le pape l'avait 
fait comte romain, la semaine der-
nière, à l'occasion de son cinquante-
naire sacerdotal. 

Le Congrès des Cheminots 
Les majoritaires l'emportent 

Le Congrès national des chemi-
nots vient de s'ouvrir à Paris. Cent 
mille adhérents sont représentés 
alors qu'avant la grève les syndiqués 
étaient plus de 300.000. Mais les élé-
ments pondérés et sérieux ont fui les 
syndicats. Dans ces conditions on 
s'attendait à voir le Congrès actuel 
se prononcer pour les théories de 
Moscou. 

Le premier vote a été une décep-
tion pour les extrémistes. 

Par 54.000 voix contre 46.000, le 
Congrès refuse de s'aiguiller vers le 
communisme. 

Le conflit Gréco-Turc 
Les insultes renouvelées de la part 

des Kemalistes envers 1 Angleterre et 
la violation de certaines promesses 
faites à l'Entente incline les Al-
liés à modifier leur attitude de neu-
tralité envers la Turquie. 

Voilà qui pourrait changer la face 
des choses en Asie-Mineure !... 

Ça va mal en Russie 
Soulèvement à Moscou 

On mande d'Helsingfors au Times 
que le mécontentement est de plus 
en plus grand à Pétrograd. Il est tou-
jours causé par la répartition défec-
tueuse des vivres. 

Le bruit court, d'autre part, qu'un 
soulèvement se serait produit à Mos-
cou. Suivant d'autres nouvelles, les 
ouvriers et les troupes communistes 
se livreraient à de violents combats 
dans les rues de Moscou. 

Sur la route amère 
| Suivant une dépêche de Reval, Lé-
[ nine aurait l'intention de restituer 
\ à leurs possesseurs les fabriques et 
[ entreprises de moins de trois cents 
S ouvriers. Les recettes seraient con-
\ trôlées par l'Etat, 
t 

Aveu de Krassine 
\ Krassine, de passage à Berlin, en 

se rendant à Londres, a fait des dé-
clarations à un organe communiste. 
Elles sont pessimistes, en ce qui con-
cerne la situation en Russie. 
Chute du gouvernement bolcheviste 

d'Extrême-Orient 
Une dépêche datée de Vladivos-

tok, 28 mai annonce : 
Le 26 mai, le gouvernement bol-

cheviste de la province maritime a 
été renversé par la population ré-
voltée. L'armée Kaffel, quoique dé-
sarmée, aida les insurgés. Le pou-
voir est aux mains d'un conseil de 
délégués de 56 organisations publi-
ques et politiques d'Extrême-Orient, 
qui a constitué un gouvernement pro-
visoire et annoncé la convocation 
d'une Assemblée constituante desti-
née à garantir les principes démocra-
tiques. 

L'après-midi M. Loucheur trace le pro-
gramme du gouvernement pour la restau-
ration des régions dévastées.' Il admet 
l'emploi de la main-d'œuvre allemande, 
mais seulement dans les régions déserti-
ques. Les ouvriers allemands serontpayés 
en monnaie allemande. Pour les maisons 
en bois, aucune obligation absolue n'existe 
de les prendre en Allemagne, la concur-
rence française peut jouer. 

Les chapitres du budget sont votés. 
M. Héry reprendra motion déposée hier. 

Il estime que l'accord de Londres sacrifie 
totalement les intérêts de la France. Les 
décisions de Londres doivent être discu-
tées par le Parlement. 

M. Briand répond avec feu : 
Nous voulons nous faire payer, dites-

vous, nous avons des soldats ! Soit, de-
main vous appellerez les réserves, et 
après ? Vous irez plus loin, et alors... 
Debout les classes !!! Notre pays est solide 
dans son patriotisme, mais est-il possible 
de lui demander l'effort d'hommes et d'ar-
gent qui seraient la conséquence de la 
politique que vous préconisez. 

Voilà ce que j'ai vu au travers du dis-
cours de M. Héry. 

« Moi, j'ai pris le système des moyen-
nes. Quel est le chiffre exact de notre 
triomphe ? Il varie chaque jour. La Com-
mission des réparations en a fixé un, 
l'Allemagne s'est inclinée, elle commence 
à payer. » 

Le Président du Conseil, en terminant, 
s'écrie : J'ai pris ma responsabilité, au 
Sénat de prendre la sienne. Le gouverne-
ment pose la question de confiance. 

L'amendement de M. Héry est repoussé 
par 269 voix contre 8. 
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LE PAIN 
Qui n'a maudit cette mixture abo-

minable, indigeste et nuisible qui a 
délabré nos estomacs pendant des 
mois et des années ? Réjouissons-
nous : le mauvais pain ne sera bien-
tôt plus qu'un triste souvenir. 

Depuis le 1er juin, la farine de fro-
ment employée pour la panification 
ne peut plus contenir que DIX 0/0 
de succédanés et encore, sur ces 
10 0/0, il doit y avoir, au minimum, 
5 0/0 de farine de seigle ; le solde 
doit être obligatoirement de la fa 

sés en exécution de la circulaire du 
5 mars 1907, une rubrique spéciale 
soit affectée aux poursuites exercées 
pour infractions aux lois sur les 
fraudes en matière vinicole. 
Quatre arguments 

contre l'assurance d'Etat 
L'assurance d'Etat — on sait qu'un 

projet existe à ce sujet — continue 
à avoir mauvaise presse. 

Les principaux reproches qu'on 
fait au projet gouvernemental insti-
tuant les assurances sociales, sont 
les suivants : 

Ce serait là un nouveau progrès de 
i'étatisme, amenant avec lui son ha-
bitue1 cortège de fonctionnaires, et 
tendant à endormir la volonté et 
l'initiative individuelles au moment 
même où elles sont la condition pre-
mière et indispensable de notre re-
lèvement économique, 

i Ce serait pour l'Etat une source de 
sacrifices financiers formidables, au 
moment où il est précisément le plus 
pauvre. Ajoutons que les chiffres 
auxquels les statisticiens du Minis-
tère du Travail évaluent la contribu-
tion du Trésor, semblent au-dessous 
de la vérité ! 

Ce serait aggraver les charges déjà 
si lourdes de l'industrie en augmen-
tant par répercussion le prix de la 

' vie, qui commence à baisser, 
j Ce serait, grâce au système de.'la 
I retenue, par le patron, d'une partie 
j du salaire du travailleur, créer, 
: comme l'a montré déjà l'expérience, 
| une nouvelle source de conflits entre 
' le Capital et le Travail. 

90 députés de moins 
) A la suite du recensement et par 
| application de la loi du 12 juillet 
j 1919, la prochaine Chambre comp-
'. fera 90 députés de moins. 
| Dans notre région, perdront un 

député : la Gironde, le Cantal, la 
. Corrèze, la Dordogne, la Haute-Ga-

ronne, le Lot-et-Garonne ; en per-j dront deux : le Gers, les Landes. 
j Le Lot conservera ses trois dépu-

tés,... parce que chaque département 
i doit avoir un minimum de 3 repré-
' sentants au Palais-Bourlon. i 

Compatriote 
Notre compatriote, M. Jean Del-

-<>H<>—— 

Un sinistre à Bordeaux 
Un incendie, qui prit aussitôt de 

vastes proportions, s'est déclaré dans 
les magasins de la Compagnie Tran-
satlantique, au quai des Chartrons. 

L'alarme a été donnée aux pom-
piers de tous les postes de la ville, 
qui accoururent et s'efforcèrent de 
circonscrire le fléau. Les maisons voi-
sines furent préservées. Le gardien de 
nuit ayant disparu, on ignore la 
cause du sinistre. 

Tirages financiers 
Le lot d'un million 

Crédit National 1919 
Le numéro 1.733.216 gagne 

1.000.000 de francs ; le numéro 
6.022.998 gagne 500.000 francs. Les 
cinq numéros suivants gagnent cha-
cun 100.000 francs : 212.706, 493.462, 
502.543, 4.562.823, 5.260.491. Les 
dix numéros suivants gagnent cha-
cun 50.000 francs : 544.310, 1.893.850, 
2.159.811, 2.857.415, 4.775.287, 
4.840.685, 5.185.306, 5.762.332, 

6.896.738, 7.629.670. 
— —<>K> ■ 

Chambre des Députés 
Séance du 31 mai 1921 

On adopte, après discussion, Un projet 
de loi ayant pour objet d'approuver une 
convention passée par la Cie des chemins 
de fer du Midi et ayant pour but de faire 
cesser la concurrence avec la batellerie. 

On reprend ensuite la discussion du 
projet ayant pour objet de modifier certai-
nes dispositions relatives à la taxe sur le 
chiffre d'affaires. 

Séance de nuit 
La Chambre a tenu une séance de nuit 

pour examiner le budget des dépenses 
recouvrables retour du Sénat. 

Après une courte discussion l'ensemble 
est voté à mains levées. 

rine de méteil, de la farine de fèves j port, ancien élève du lycée Gambetta, 
et, éventuellement, de la farine de 
maïs. 

C'est le Journal Officiel qui fixe la 
chose par décret. Ce dernier déclare, 
en outre, que les sanctions prévues 
par les décrets des 25 août 1920 et 9 
mai 1921 et par la loi du 10 février 
1918 sont applicables aux infrac- j 
lions aux dispositions du présent ar- [ 
rêté. 

Nous pouvons donc espérer que le i 
pain va s'améliorer rapidement. En j 
certains endroits, en particulier dans j 
les grandes villes, on mange déjà un j 
pain de meilleure qualité. 

Les meuniers ont intérêt à s'atta-
cher, depuis que leur a été rendue la 
liberté de circulation et que joue de 
nouveau entre eux la concurrence, à 
mieux trier le grain qu'ils écrasent et j 
à faire la farine plus blanche. 

;Les boulangers, de leur côté, sau- I 
ront s'adresser au meunier le plus 
consciencieux afin de faire un pain 
qui attire la clientèle. 

Ce sera un premier résultat, fort' j 
appréciable. Il ne restera plus qu'à 
attendre le second : l'amélioration 
du prix. 

Cela viendra inévitablement. 

-OHO 

Sénat 
Séance du 31 mai 1921 

Le Sénat a tenu deux séances aujour-
d'hui pour poursuivre l'examen du budget 
des dépenses recouvrables. On vote plu-
sieurs chapitres. Plusieurs sénateurs et 
notamment M. Lebrun s'occupent de l'offre 
allemande de 25.000 maisons en bois pour 
les régions dévastées. 

La répression des fraudes 
sur le vin 

M. Bonnevay, ministre de la jus-
tice, a adressé aux procureurs géné-
raux la circulaire suivante : 

Ma circulaire du 22 mars 1921 
vous a signalé l'intérêt aui s'attache 
à la stricte application des disposi-
tions de la loi du 24 juillet 1894 sur 
le mouillage des vins. 

A l'heure où la viticulture fran-
çaise, qui constitue une des sources 

1 principales de la richesse nationale, 
* traverse une crise si redoutable, j'ap-

pelle particulièrement votre atten-
tion sur la nécessité, dans les cir-
constances actuelles, d'assurer une 
répression énergique et sévère de 
toutes les fraudes relatives à la fal-
sification des vins. Les parquets de-
vront donc collaborer à l'action du 
gouvernement, qui, en sauvegardant 
îa santé publique, a le souci de veil-
ler également aux intérêts de la vi-
ticulture et du commerce des vins en 
général. 

Pour me permettre de contrôler 
avec efficacité l'œuvre des tribunaux 
en cette matière, je désire que, sur 
les états mensuels qui me sont adres-

du 

vient d'être reçu, avec la mention 
« Très Bien », à la 3" année de méde-
cine, devant la Faculté de Toulouse. 

Nos félicitations. 
Aviron Cadureien 

L'équipe première de l'Aviron qui 
fera dimanche ses débuts en outri-
ger, aux régates d'Agen, est définiti-
vement formée comme il suit : La-" 
coste aîné, Combalbert, Henras, Au-
dubert ; barreur ; Bénâtre. 

Un match de classement s'est dis-
puté mercredi soir sur le Lot pour 
constituer la 2° équipe qui doit par-
ticiper à ces régates, en yole de mer 
(débutants). 

La victoire a été remportée p^ir 
l'équipe Marmiesse, Brunet, Séguy, 
Aguzou ; barreur : Imbert. 

Nous souhaitons un vif succès à 
ces deux vaillantes équipes qui au-
ront à cœur de représenter digne-
ment les couleurs cadurciennes. 

Les Gourdonnais à Paris 
L'Assemblée générale de la Grappe 

Quercy a complété le Conseil 
d'administration en désignant MM. 
Aussel, Landes, • Codommien, Car-
bonnel et Labrunie, et la semaine 
dernière le bureau de la Société a été 
composé comme suit : Président : 
Vialle, de Frayssinet ; vice-prési-
dents : Faurel de Souillac, Girles 
Gaétan, de Gourdon, Alfred Fallières. 
de Concorès ; trésoriers : Barrières, 
de Floirac, et Ducos, de Vaillac ; se-
crétaires : Bescol, de Frayssinet, et 
Eugène Villars, de Labastide. 

M. Laborie, de Peyrilles, président 
sortant, qui avait occupé ces fonc-
tions pendant plus de trois ans et 
qui d'après les statuts ne pouvait 
être renommé, a été désigné par ac-
clamations président honoraire. 

En effet, toujours dévoué, toujours 
prêt à rendre service notamment 
pour le placement ne nos compatrio-
tes sans travail, il avait réuni dans 
la colonie gourdonnaise l'amitié et 
la sympathie de tous. 

Il fut entendu, que le nouveau 
siège social de la Société serait à la 
brasserie Lipp, 151, boulevard St-
Germain, établissement très central, 
et tenu par un de nos dévoués com-
patriotes, l'ami Hébrard. 

Une sortie fut projetée et décidée 
pour la grande banlieue de la Capi-
tale ; les sociétaires' seront invités à 
se rendre à Arpajon (Seine-et-Oise) 
respirer l'air pur de la campagne de 



la Beauce, moins belle hélas, que 
celle du Quercy. Le meilleur accueil 
leur sera réservé le 19 juin chez 
l'ami Barro, du Vigan, qui tient un 
superbe restaurant à Arpajon et qui 
fera de la bonne cuisine lotoise à 
tous les compatriotes qui iront lui 
rendre visite. 

Fête de l'A. B. A. C. 
On nous a remis, hier matin, une 

note relative à la Fête organisée par 
l'A. R. A. C. pour les 4 et 5 juin. 

Nous ne demandons qu'à être 
agréables à toutes les Sociétés loca-
les, mais est-il excessif de prier les 
associations qui sollicitent la publi-
cité des journaux de donner les com-
muniqués en même temps à tous ? 

Or, la note reçue avait déjà paru.. 
la veille, dans un journal régional 

A 
L'A. R. A. C. organise donc, pour 

dimanche, des fêtes avec le concours 
de plusieurs sociétés musicales de la 
région. 

Festival dans l'après-midi. 
Au concert du soir, on aura le plai-

sir d'entendre M. Tharaud, le talen-
tueux ténor de l'Opéra-Comique, Mlle 
Daripe, du Coven-Garden de Londres 
et Timbal de l'Opéra de Nice. 

A midi, aura lieu un banquet à 
l'Hôtel Tocaben, sous la présidence 
de M. de Monzie. 

La Guyane inconnue 
Notre distingué confrère M. J.-F.-

Louis ivlERLET, fera prochainement 
à l'Apollo, une conférence en 2 par-
ties, avec projections, sur la Guyane 
Inconnue, les Chercheurs d'Or et la 
Vie des Forçats au Bagne. 

Très documentée, cette conférence 
faite par un orateur et un écrivain 
ue talent fera sensation. 

Probité 
M. Cubaynes Frédéric, forgeron à 

Flaugnac, perdit mercredi son porte-
feuille qui fut retrouvé par M. La-
coste secrétaire de Mairie. 

Son propriétaire est venu le récla-
mer au Bureau de police et a vive-
ment remercié M. Lacoste. 

A 
M. Lestrade Henri, domestique à 

Concots, a perdu le jour de la foire 
de la St-Glair, un portefeuille conte-
nant une forte somme. Ce porte-
feuille a été retrouvé par M. Valadié, 
employé d'octroi, qui en a fait la dé-
claration au Bureau de police. 

Nos félicitations à MM. Lacoste et 
Valadié. 

Favorisé par le sort 
M. Queonesson Emile, 1, rue du 

Petit-Mot, à Gahors, propriétaire du 
titre n" 576.013, série 4, tarif 63 de 
la Société, La Française Capitalisa-
tion, se trouve gagnant de la somme 
de 2.500 fr. au tirage du 15 avril 
1921. 

Accident 
Lundi soir, M. Elie Bro, négociant, 

rue Maréchal Foch, se trouvant à sa 
vigne, monta sur un cerisier pour 
cueillir des cerises. Par suite d'un 
faux mouvement, il glissa et tomba 
sur le sol. 

Relevé par des voisins, il fut trans-
porté à son domicile où il reçut les 
soins de M. le Docteur Ausset, qui 
constata ue fortes contusions aux 
jambes. L'état de M. Bro nécessitera 
un long repos. 

Accident de voiture 
Un accident de voiture qui aurait 

pu avoir de graves conséquences, 
s'est produit mercredi matin sur la 
route de Bégous en face la fontaine 
des Jacobins. 

Deux voitures se dirigeant vers 
Cahors se sont heurtées violemment 
et l'une d'elles, contenant 4 person-
nes, fut renversée par le choc. Dans 
la chute, une de ces 4 personnes, Mme 
Bach de Concots, a eu de nombreu-
ses contusions et le bras droit frac-
turé. Elle a été transportée à l'hôpi-
tal, où elle a reçu les premiers soins. 

Le conducteur de la deuxième voi-
ture, a continué sa route sans se 
préoccuper du dommage causé ! 

Compound-Cîub Cadurcien 
Réunion demain vendredi à 20 

heures au siège social. Ordre du 
jour : participation de la société à 
la grande fête soortive de Puy-l'Evê-
que, dimanche 5 juin prochain. 

Le prix des pâtes alimentaires 
Par décret paru au Journal Officiel, 

le décret du 10 décembre 1920 régle-
mentant les prix maxima de vente 
des pâtes alimentaires, quel qu'en 
soit le pays d'origine, est abrogé. 

Suit un arrêté fixant les prix, de 
cession de blé dur aux semouliers 
(105 fr.) et de farine (de blé 150 fr., 
de seigle 120 fr. ) aux fabricants de 
pâtes alimentaires, biscuitiers, bou-
langers (pour la fabrication de crois-
sants et de pâtisseries), pâtissiers et 
fabricants de produits de régime. 

Perdu 9 
Le jour de la foire de la St-Clair, 

Mme Pradié Marie, propriétaire à 
Uzech-les-Oules, a perdu un porte-
feuille contenant une somme assez 
importante et des photographies. 

— Le même jour, Mme veuve Es-
tou, étameuse à Calamane, a égale-
ment perdu son portefeuille. 

Déclaration en a été faite au Bu-
reau de police. 

Arrestation 
Nous avons relaté, en son temps, 

le vol dont avait été victime M. V..,, 
âgé de 70 ans, propriétaire à Monta-
mel, venu à Cahors un jour de foire. 
Après boire, V... entama une idylle 
avec une marchande foraine, Marie 
Lespinasse, âgée de 45 ans. Le dé-
nouement eut lieu dans l'écurie d'une 
auberge. 

Dans la soirée V... constata qu'on 
lui avait volé 3.400 francs. Ses soup-
çons se portèrent sur la galante mar-
chande. Il porta plainte. La femme 
vient d'être arrêtée à Sarlat. 

Elle a été écrouée à la prison de 
Cahors. Elle reconnaît avoir consom-
mé avec M. V..., mais là, d'après elle, 
se bornent les relations qu'elle eut 
avec le vieillard. 

L'instruction se poursuit. 
Aux Assises 

La Cour de cassation vient de cas-
ser pour vice de forme et renvoyer 
devant la Cour d'assises du Lot une 
affaire Boy. Cet individu avait été, 
il y a quelques mois, condamné par 
le jury de Lot-et-Garonne, pour ten-
tative de meurtre commis sur un 
courrier nommé Coulan, et s'était 
pourvu devant la Cour suprême. 

Cirque Catalini 
Les représentations ont commencé 

mardi soir. A noter des attractions 
de tout premier ordre, fort bien pré-
sentées, et très goûtées des nombreux 
spectateurs qui assistent aux diffé-
rentes représentations. Lies artistes 
et athlètes qui composent la troupe 
récoltent, à chaque séance des ap-
plaudissements unanimes. 

« LE GOUFFRE DE LA MORT » 
par les champions cyclistes Catalini, 
spectacle unique dans son genre, 
clôture brillamment la soirée. 

Ce soir, jeudi, à 8 1/2 nouvelle et 
dernière représentation donnée dans 
notre ville. 

Théâtre de Cahors 
Tournées classiques J. MAYHAN, de l'Odéon 

Matinée du Lundi 13 Juin à 17 heures 
Plante dans son Aululaire; Shaks-

peare dans sa Méchante mise à la 
raison ; Beaumarchais dans son Bar-
bier de Sévillc ; Florian dans ses 
Deux Billets ; Esope, Phèdre, Clé-
ment Marot, Florian, La Fontaine 
dans leurs fables, 

Seront interprétés par M. J. 
MAYRAN de l'Odéon, Mlle OBRI de 
.l'Odéon, et M. RENOUX du Théâtre 
Sarah-Bernhardt, 1er nrix du Conser-
vatoire de Paris, costumés par la 
Maison GRANIER. 

Le public sera reçu au prix de 
quatre francs et trois francs, tous, 
droits compris. 

Foire de la St-Clair 
La foire de la Saint-Clair, favori-

sée par un temps splendide, a été 
importante. Les marchés bien ap-
provisionnés ont été très suivis par 
de nombreux acheteurs. 

Voici les différents cours pratiqués-.: 
Bœufs.. — Bœufs gras : de 130 à 

170 fr. les 50 kilos ; vaches grasses : 
de 100 à 130 fr. les 50 kilos ; bœufs 
de travail : de 2.000 à 4.000 fr. la 
paire ; vaches de travail : de 1.200 
à 2.500 fr. la paire ; bouvillons : de 
900 à 1800 fr. la paire ; porcelets : 
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Combien d'hommes, racolés par 
une fille — car j'avais agi comme une 
fille —et la. voyant tout à coup1 fondre 
en larmes et les supplier de s'en 
aller, auraient cru à un caprice stu-
pide, à un coup de folie, et seraient 
partis en haussant les épaules. Lui, 
au contraire, m'avait écoutée sans 
ennui, avait senti que je disais vrai 
et m'avait largement secourue... Et 
je me dis alors que, malgré les crimes 
qu'il avait pu commettre, je restais, 
moi, son obligée ; et, tandis que tout 
le monde parlait de lui comme d'un 
monstre, et l'exécrait, et le maudissait, 
je me mis à penser à lui avec indul-
gence et douceur... Et puis, en lisant 
dans le journal tout ce qu'on disait 
du procès de Chrétien Forgeât, en 
songeant à tout ce monde de justice 
et de police qui s'acharnait après lui, 
qui fouillait dans son passé et qui 
n'allait y découvrir sans cloute que des 
choses défavorables, je compris que 
c'était mon devoir, à moi qui lui 
avais inspiré une bonne action, de la 
faire connaître, afin de rendre ses ju-

ges un peu moins sévères. Il fallait, 
pour cela, avouer une heure bien hon-
teuse de ma vie; mais je n'avais pas 

i d'autre moyen de lui prouver que je 
| n'étais pas une ingrate... Et c'est 

pourquoi, monsieur, j'ai raconté au 
juge d'instruction ma rencontre avec 
Chrétien Forgeât ; c'est pourquoi, 
quand vous m'avez appelée en son 
nom, je suis accourue et je vous ai 
redit toute l'histoire ; c'est pourquoi 
je suis prête à la répéter encore de-
vant la Cour d'assises... Je ne suis 
qu'une pauvre femme, mais mon 
cœur me dit que j'ai raison d'agir 
ainsi. Je ne veux plus me souvenir" 
que cet homme est un coupable, mais 
seulement qu'il est malheureux ; et 
cela me semble juste que, le jour où 
tous l'accableront et répéteront qu'il 
a été méchant, il y ait quelqu'un qui 
se lève pour affirmer qu'une fois, du 
moins, il a été bon. 

Louise se tait ; elle a tout dit. 
Mais, tout à coup, la pauvre femme 
stupéfaite voit le vieillard! se lever et 
venir vers elle, les bras ouverts, le 
visage inondé et tout bouffi de larmes. 
Il lui prend les mains, l'attire contre 
sa poitrine et la baise tendrement sur 
le front. 

— Mon enfant, ma pauvre enfant, 
lui dit-il à travers ses sanglots, sa-
chez d'abord qu'à partir d'au-
jourd'hui je me charge de vous et de 
votre petite fille, et que vous ne con: 

naîtrez plus la misère... Il est, en ce 
moment, un homme à qui votre ins-
tinct de bonté dicte son devoir et 
donne l'exemple, un homme dont tout 

de 45 à 90 f~. pièce, suivant gros-
seur. , 

Marché. — l'ouïes grasses: 3 fr. 25; 
poulets : 3 fr. 50 ; canards : 3 fr. ; 
lapins privés : 1 fr. 50 ; dindes 3 fr.; 
le tout le 1/2 kilog. Œufs : 2 fr. 75 
la douzaine ; Oisons : 16 à 25 fr. la 
paire ; petits canards : 5 à 10 fr. la 
paire. 

Halle. — Blé : néant ; maïs : 
38 fr. les 80 litres ; pommes de terre: 
16 fr. les 50 kilos. 

Moutons. — Moutons gras : 2 fr. ; 
agneaux; 2 fr. 25, le; tout le 1/2 kilog.; 
brebis d'élevage : de 80 à 140 fr. sui-
vant grosseur et qualité. 

On a trouvé 
Depuis des siècles on a trouvé que l'eau 

Saint-Martial, laxative et dépurative, 
était le meilleur remède naturel pour les 
maladies de l'intestin et de la peau. 

HORAIRE DES TRAINS 

POUR LA 6ARE DE CAHORS 
Voici l'horaire rectifié pour le ser-

vice d'été : 
Ligne de Brive à Montauban 

Arrivée : 6 h. 17 Départ : 6 h. 21 
» 7 h. 17 » 7 h. 21 
, « 7 h. 32 
s 11 h. 47 » 
» 17 h. 23 » 17 h. 42 
» 19 h. 44 » 
» 20 h. 16 » 20 h. 20 
Ligne de Montauban à Brive 

Arrivée : 7 h. 45 Départ : 8 h. 10 
» 11 h. 59 » 12 h. 03 
» 17 h. 54 » 18 h. 04 
» 21 h. 35 » 21 h. 39 
t 22 h. 11 » 22 h. 15 

Ligne de Lïbos 
6 h. 05. 

Départs 

Arrivées 

15 h. 30. 
18 h. 15 (1). 
10 h. 47. 
19 h. 25. 

Ligne de Capdenac 
l 8 h. 20 

Départs } 16 h. 02 

Arrivées 
10 h. 
19 h. 

Les chiffres noirs indiquent les trains 
express. 

(1) A lieu tous les samedis et jours de 
foire à Cahors. 

Lauzès 
Bal. — La jeunesse de Lauzès organise 

un grand bal, pour le dimanche 5 juin. 
La fanfare de notre commune, sous 

l'habile direction de M. Malique, son ex-
cellent chef, prêtera son concours, et fera 
entendre les meilleurs morceaux - de son 
répertoire. 

Les jeunes gens et jeunes filles des 
communes voisines sont priés de venir 
nombreux ; le meilleur accueil leur sera 
réservé, et des rafraîchissements leur se-
ront offerts. 

Montcuq 
Poste. — M. Léopold Ricros, facteur 

rural à Montcuq, est nommé facteur rural 
à Gorses, par permutation avec M. Lhorte, 
nommé à Montcuq. 

Glndou 
Syndicat agricole. — La réunion du 

syndicat agricole de Gindou a eu lieu 
dimanche dernier. Un centaine de person-
nes étaient présentes. 

Le Président fit part à l'assemblée des 
projets d'installation du téléphone et de 
l'électricité dans la commune et parla de 
la nécessité de créer une puissante caisse 
de crédit rural pour aider les cultivateurs 
gênés par la crise actuelle et pour acheter 
les machines agricoles nécessaires, puis 
donna lecture du vœu suivant présenté 
par 60 membres du syndicat : 

« Le syndicat agricole de Gindou, à 
l'unanimité des membres présents, émet 
le vœu que MM. les Sénateurs et Députés 
du Lot prennent en main, avec leurs col-
lègues du midi au Parlement, la défense 
de la viticulture. 

Alors que toutes les cultures, y compris 
celle du tabac, sont actuellement juste-
ment rémunératrices, on ne voit pas 
pourquoi les viticulteurs seraient moins 
favorisés que les autres agriculteurs. » 

Ce vœu fut adopté à l'unanimité. 
Biars 

Fête scâlaire. — Le dimanche 22 mai 
1921, a eu lieu à Biars une « Fête du Prin-
temps » donnée par l'association des an-
ciens élèves de l'Ecole Laïque. 

Dans un hangar gracieusement offert 
par M. Bouin, le talent et l'imagination 
créatrice des organisateurs avaient très 
adroitement décoré et fleuri une scène 
improvisée. . . 

Un programme judicieusement choisi 
permit aux spectateurs d'entendre la 

« Belle au bois dormant » de Bôuchort, 
acoompagnée de morceaux de musique 
tirés de la meilleure inspiration de Haydn, 
Mozart, Schumann et Beethoven, 

Le public apprécia le génie du poète 
populaire et goûta fort la musique de 
scène, très artistiquement nuancée par 
Mme Gineste, qui fut l'animatrice de la 
fête. 

Les costumes étaient du meilleur et du 
moins anachronique costumier. 

Une très aimable fée, qui disait très 
bien les rimes, sut avec sa baguette magi-
que de l'art nous élever à sa hauteur. Elle 
guida très sûrement les désirs d'un prince 
énamouré vers une délicieuse belle qui se 
réveilla assez tôt pour devenir son éter-
nelle fugitive. 

Un éveillé petit chaperon rouge qui ne 
se laisse pas manger par le loup et de 
vrais suisses qui évoquent Yvette Guilbert, 
complétaient la distribution. 

La danse du tambourin termina cette 
féerié et de gracieuses ballerines surent 
par leurs sourires et leur souplesse nous 
donner une vision exacte du « plateau ». 

Parmi les autres artistes nous devons 
citer : une dame Tourte qui incarna la 
mesquinerie méchante et entêtée d'une 
petite bourgeoise, un Rondache valeureu» 
sèment dévoué, une Mésange et une pâ-
querette aimablement timides, un Mar-
jordome impeccable et un blanc cuisinier 
mal réveillé qui sut cependant faire d'ex-
cellent gâteaux distribués par de gentilles 
quêteuses. 

Pendant les entr'actes le talent dévoué 
de Mme Durrieu nous fit goûter de gra-
cieuses rondes enfantines et nous rappela 
la chorégraphie grecque à la R. Duncan 
en faisant habilement exécuter par ses 
élèves la « Petite muette », chant mimé de 
J. Dalcroze. 

Un courageux appel adressé aux spec-
tateurs par l'Association naissante des 
anciens élèves, afin de reoruter de jeunes 
membres et surtout des membres hono-
raires, fut très bien accueilli par le public 
qui fut heureux par sa générosité de té-
moigner sa reconnaissance aux jeunes 
artistes et aussi d'assurer pour l'avenir le 
succès de nouvelles manifestations ar-
tistiques. 

Espédaillac 
La foire. — Favorisée par un temps 

nuageux, mais beau, la foire a été impor-
tante. 

A noter une reprise des cours sur les 
agneaux et les brebis qui se sont respecti-
vement vendus 50 fr. et 80 fr. pièce en 
moyenne. 

Sur la marché les cours suivants ont 
été relevés : 

Œufs, 2 fr. 75 la douzaine, petits fro-
mages, de 10 à 12 fr. le cent, petites oies 
moyennes,"16fr.,canards ordinaires, 5 fr., 
oanards mulâtres, 9 fr., le tout la pièce. 

Gourdon 
Concours de la culture du blé et de la 

pomme de terre. — L'Office agricole dépar-
temental a décidé d'organiser avec la 
Société d'agriculture du Lot, un concours 
de culture du blé dans l'arrondissement 
de Gourdon, siège, en 1921, du concours 
agricole départemental. 

Un concours de culture de la pomme de 
terre est également organisé dans le même 
arrondissement. 

Nous donnons ci-après les primes 
allouées pour ces différents concours : 

1° Concours de la culture du blé 
a) Culture de 50 ares et au-dessus. Pri-

mes de 100 fr., 80 fr. et 60 fr. 
6) Culture de 25 ares à 50 ares. Primes 

de 50 fr., 40 fr. et 30 fr. 
La commission pourra allouer une sur 

prime de 20 0/0 aux cultures particulière-
ment bien tenues. 
2° Concours deculturede la pommede terre 

a) Culture de 30 ares et au-dessus. Pri-
mes de 80 fr., 70 fr. et 60 fr. 

b) Culture de 20 ares à 30 ares. Primes 
de 40 fr., 30 fr. et20fr. 

La commission pourra allouer une sur-
prime de 10 0/0 aux cultures particulière-
ment bien tenues. 

Les agriculteurs de l'arrondissement de 
Gourdon qui désirent participer à ces 
concours doivent adresser leur demande 
d'inscription à la Société d'agriculture 
ou à la Direction des services agricoles : 
dès à présent jusqu'au 15 juin pour le 
concours du blé ; du 15 juin au 15 juillet 
pour le concours de la pomme de terre. 

Saint-Chamarand 
Conseil municipal. — Le Conseil muni-

cipal se réunira dimanche prochain, 5 juin, 
à 14 heures pour la session de mai. 

Secrétariat de mairie. — M. Roques 
Edmond est nommé secrétaire de mairie 
en remplacement de M. Arnaudet, institu-
teur qui est démissionnaire. 

Plaque commémorative. — Une plaque 
en marbre portant les noms de nos morts 
pour la France a été placée contre la fa-
çade de l'église par les soins de la muni-
cipalité. 

Titulaire du débit de tabac. — M. Nouël 
Julien, 18 fois blessé, a été nommé titu-
laire du débit de tabae de Saint-Chama-
rand, en remplacement de Mme veuve Au-
ricoste décédée. 

St-Projet 
Grave accident. — Un grave accident 

s'est produit lundi, vers six heures et de-
mie du soir, dans notre localité. 

L'autobus Gourdon-Payrac revenait de 
cette dernière localité lorsque, arrivé au 
tournant de Mas-de-Blazy, hameau de la 
commune de Samt-Projet, le moteur effraya 
les bœufs conduits par notre compatriote 
Amédée Roques, âgé de 60 ans. Les bêtes 
se mirent en travers de la route, barrant 
presque entièrement, avec la charrette, le 
passage. 

Le conducteur de l'autobus freina très 
énergiquement, mais le lourd véhicule ne 
put .stopper assez vite ; il heurta la 
charrette et, croit-on, le malheureux Ro-
ques qui était tombé à la renverse par 
suite du choc de ses animaux. On le releva 
sans connaissance avec une profonde 
blessure au front. 

M. le docteur Goulon, appelé en toute 
hâte, lui prodigua des soins empressés, 
mais ne put se prononcer sur la gravité 
des blessures. 

Nous espérons, cependant, que les jours 
de Roques ne sont pas en danger. 

SoulUae 
Contributions Indirectes. — M. Bonel, 

vérificateur des contributions indirectes 
à la Pallice (Charente-Inférieure), est 
nommé en la même qualité à Souillac. 

CHEZ NOS VOISINS^ 
FUSSE L 

Cirque Catalini. — Le Cirque Catalini 
doit s'installer à Fumel samedi 4 et diman-
che 5 juin. 

Ce grand cirque français comporte de 
multiples attractions, notamment « Le 
Gouffre de la mort », par les six champions 
cyclistes Catalini. 

REMERCIEMENTS 
Monsieur et Madame Léon MANHIA-

BAL, Mademoiselle Jane MANHIABAL, 
Monsieur Henri MANHIABAL, et tous les 
autres parents remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont 
donné des marques de sympathie ainsi 
que celles qui ont bien voulu assister aux 
obsèques de 

Madame Françoise DELQRD 
Veuve Jean MANHIABAL 

REMERCIEMENTS 
ET MESSE 

Les familles PLANACASSAGNE, GUI-
RAUDET, BERBIER, ICHES, LUGAN, 
MARTIN et tous les autres parents remer-
cient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont donné des marques de 
sympathie ainsi' que celles qui ont bien 
voulu assister aux obsèques de 

Mademoiselle Marguerite MÉJA 
leur cousine 

Une messe de neuvaine sera célébrée, 
en l'Eglise St-Urcisse le samedi 4 juin 
courant, à 8 heures du matin. 

Marché de La Viîlette 
30 Mai 1921 

UNE FEMME GUÉRIE 
de l'ENTÉRITE 

par l'eau de SAINT-MARTIAL 
Nous écrit : 

« J'étais atteinte d'entérite avec conm 
palion et j'avais de la fièvre. J'ai bu troù 
verres par jour d'eau de Saint-Martial ■ 
après huit jours de traitement mes sellai 
sont revenues normales et je me SÎHS trou, 
vée améliorée. » 

Signé : Vve SOULIK, 
à Loubéjac (Dordogne). 

L'eau de Saint-Martial est le remède 
le plus facile et le plus agréable à prendre 
C'est aussi- le moins dangereux et le 
efficace. 

Prix : 2 f r. 25 dans toutes les bonne» 
pharmacies. 

Pour tous renseignements écrire : 
Source Saint-Martial, par Duravel (Lot) 

Dépositaire Général à Cahors : M. pjU| 
ORLIAC, Pharmacie Normale. 

FOUDRES demi-muids, bordelaises 
neufs et usagés. Rou' 
TOU, Gallargues (Gard)" 

ESPECES 

Bœufs.... 
Vaches... 
Taureaux. 
Veaux.... 
Moutons.. 
Porcs 

GO PRIX PAR 1/2 KIL 
w o Les porcs se cotent 
« z à 

au 50 U. poids vif 

55 
w « 1" quai. 2* quai. 3'quai. 

5.177 460 3,00 2,75 2,25 

3.396 3,25 3,00 2,50 
12.908 448 3,50 3,25 3,00 
5.932 » 4,80 4.60 4,50 

OBSERVATIONS. — Vente difficile sur 
les bœufs, veaux et porcs, plus facile sur 
les moutons. 

Imprimerie COUESLANT (personnel intéressé) 
Le Gérant : A. COUESLANT. 

Paris, 11 h. J8 
AU REICHSTAG. — De Berlin : Les 

diverses fractions du Reichstag se sont 
réunies séparément, après les déclara-
lions du chancelier Wirth, pour arrê-
ter l'attitude à prendre. La séance a été 
renvoyée à aujourd'hui. 

ON S'INCLINERA. — Le Reichsta» 
n'a manifesté ni son approbation ni son 
opposition aux déclarations gouverne-
mentales. De l'avis des chefs de partis 
de la coalition, il faut s'attendre à 
l'approbation de la déclaration du gou-
vernement. Les indépendants voteront 
avec le parti de coalition. Le parti p0-
pulaire allemand adoptera ce point de 
vue que la signature de l'ultimatum 
oblige l'Allemagne à agir loyalement. 
Le gouvernement est donc assuré d'une 
majorité effective. 

.DANS LE MINISTÈRE ALLEMAND. 
— On annonce de Francfort qu'il est 
question de la nomination du secrétaire 
d'Etat Bergmann,au poste de directeur 
de la Deutschbank à Berlin ou comme 
représentant à l'étranger. 

EN AUTRICHE. — De Londres: Le 
New-York Herald dit que le Cabinet au-
trichien a démissionné, car, dans les 
milieux diplomatiques, on s'attendait 
à un ultimatum de la Grande et Petite 
Entente à la suite des plébiscites de 
Salsbourg et de la Styrie. Il est presque 
certain que cet ultimatum sera présen-
té. La presse parle de l'application pro-
chaine de sanctions. On «révoit l'occu-
pation du territoire autrichien. 

KRASSINE AUX E.-U. — De Reval: 
Au cours de son prochain voyage au 
Canada, Krassine se rendra aux Etats-
Unis dans le but de conclure un traité 
commercial avec le gouvernement amé-
ricain. 

ANGLETERRE ET SILÉSIE. — De 
Berlin : Le ministère de Défense natio-
nale informe que les transports de trou-
pes britanniques, de Cologne pour la 
Haute-Silésie, continueront encore pen-
dant quelques jours. 

A L'ARC-DE-TRIOMPHE. — Le prin-
ce japonais Hirohito s'est rendu, ce 
matin, à l'Arc-de-Triomphe pour dé-
poser une couronne et des fleurs sur la 
tombe du Soldat inconnu. Il a reçu en-
suite la colonie japonaise. Il assistera 
ce soir à un grand dîner diplomatique 
à l'ambassade du Jaoon. 

EN 
PIAQUESONDUIEES 

COMPOSE- DE 
FIBRES DAM IANTE & Cl MENT 

EN 

ARDOISES PONDÎMES 
60x60 ET 40x40 

Demo/7ç/ex* Pr/x ef Brochures 

5.Avenue de Paris - PLAINE SAINT-DENIS 

l'orgueil est brisé, qui, comme vous, 
ne veut plus obéir qu'à son cœur et 
qui, pour sauver la tête de ce malheu-
reux, avouera sa faute, lui aussi, et 
montrera toute sa honte. 

XIX 

A la lueur des globes de gaz, le 
Christ de la Cour d'assises souffre 
et saigne sur la muraille, tout au 
fond de la salle, parmi les boiseries 
sévères. Ce n'est pas pour bénir et 
pour pardonner qu'il ouvre les bras, 
ce corps blafard aux ombres noires, 
dont tous les muscles sont tendus par 
la douleur. De ses mains et de ses 
pieds troués, de la blessure béante de 
son flanc, ne coule aucun mystique 
effluve de consolation. L'accusé, in-
nocent, lui aussi, — qui sait ? — ne 
peut songer, devant cette impitoyable 
et tragique image, qu'à ce qu'il sera 
demain peut-être, un supplicié. Elle 
était absente du cœur de l'artiste qui 
peignit cette toile sombre, elle est 
absente de presque tous les cœurs, 
l'espérance d'une absolution divine, 
d'une innocence reconquise, d'un 
bonheur éternel promis au plus cou-
pable des coupables. Alors, pourquoi 
le Christ dans les prétoires ? S'il 
n'existe de justice qu'en ce monde, le 
souvenir de la plus fameuse des ini-
quités n'est-il pas ici (D'une ironie 
atroce ? Et, si c'est seulement pour 
rappeler sans cesse aux juges qu'ils 
sont sujets à l'erreur et qu'ils 
exercent le plus redoutable des pou-
voirs, qu'on a installé près deux 
l'effigie du Juste cloué sur le gibet, 

pourquoi lui tournent-ils le dos ? 
Ils sont trois, sous le tableau fa-

rouche. 
Au milieu, siège le président, gros 

vieillard à large face, absolument 
chauve et glabre, n'ayant plus d'au-
tres poils que des sourcils gris, gaie-
ment hérissés au-dessus de ses yeux 
clairs. Sur ses lèvres sensuelles, flotte 
toujours un sourire goguenard. C'est 
le conseiller Durousseau, célèbre par 
ses « mots » par ses espiègleries 
d'audience, par la grâce de gros chat 
paresseux qu'il déploie en jouant 
avec la tête d'un criminel. Très mon-
dain, très répandu, habitué des gran-
des « premières «, dînant presque 
tous les soirs en ville, M. Durousseau 
est traité, par la presse, de figure 
essentiellement parisienne. Quand il 
préside, il y a toujours, aux places 
réservées, des femmes du inonde, des 
actrices, des gens de lettres. Un vau-
devilliste de ses amis l'a surnommé 
« le seul président qui fasse de l'ar-
gent ». Bon jurisconsulte, ami des 
lettres, savant collectionneur de mé-
dailles, le conseiller Durousseau est 
d'ailleurs le plus galant homme du 
monde, et on l'étonnerait fort en lui 
disant qu'il y a quelque chose d'indé-
cent et de cruel à cribler de facéties 
l'interrogatoire d'un misérable qu'il 
enverra tout à l'heure au bagne ou à 
l'échafaud. 

Les deux assesseurs offrent des 
physionomies plus effacées. Ces per-
sonnages muets sont, à droite, un au-
tre chauve, un maigre, celui là, avec 
une barbe noire en pointe, ingrate fi-

gure à migraine ; et, à gauche, un 
vieux blond, très ridé, rose comme 
une pomme d'api, roulant ses yeux 
bleus de myope derrière des lunettes 
d'or. 

Ces trois personnages, indolem-
ment affaissés dans leurs fauteuils, 
étalent largement leurs manches 
rouges sur la table, paraissent excé-
dés de fatigue et d'ennui. 

L'affaire de la rue Cadet —i dont les 
débats duraient depuis deux jours — 
n'avait pas présenté, en effet, tout 
l'intérêt dramatique qu'on en atten-
dait ; et l'audience de la veille avait 
trompé l'espérance des belles dames 
et des Parisiens de marque, venus là 
pour chercher une forte émotion. 
L'acte d'accusation, d'une longueur 
interminable, lu par un greffier à la 
voix endormante et monotone, n'avait 
fait que ressasser les faits vingt fois 
racontés déjà par les journaux, et 
l'interrogatoire de l'accusé n'avait 
pas été plus empoignant. 

D'abord, la personne même de 
Chrétien Forgeât avait déçu tout le 
monde. Dans cet assassin capable de 
tuer presque en pleine rue de Paris, 
le public comptait admirer un pre-
mier rôle de Cour d'assises, un terri-
ble bandit, vivant en outlaw, en libre 
sauvage, au milieu de la civilisation'. 

Ce chétif boiteux, de pauvre mine 
et de modeste attitude, qui avouait 
son crime avec un repentir sincère, 
ne niant que la préméditation, et qui 
semblait désigné d'avance au châti-
ment, parut tout à fait médiocre.' 
Son enfance piteuse et maltraitée, sa 

bonne conduite à la Colonie pé"'f tentiaire, ses années de misère et11 

vagabondage, allons ! tout cela «« 
bien fade. 

— Il nous la fait à la romaif(; 
avait dit à son voisin la superbe # 
demoiselle Lamour, des Vari^; 
celle qui montre tout ce qu'elle Pjj: 
sède dans les pièces pornograp 
ques. A suivit, 

BULLETIN FIMCIH 
Paris, le 31 Mai i ̂  

Aujourd'hui, jour de liquidation, leS îjs 
miers cours ont été encore affectés pal

 ?it 
dégagements d'acheteurs peu solides-
la suite, la cote s'est légèrement i'alîeS>« 
L'argent pour reports a valu 3 3/4 u' 
Parquet et 6 0/0 en Coulisse. ...jie; 

Les changes ont peu varié et nos r. ^ 
françaises ont été soutenues : 3 0/0 f'~*$> 
autres inchangées, Crédit National ai 

467,50, le nouveau 476. ,i0 
Banques soutenues : la Paris l.StyA jp-

Parisienne 935, Lyonnais 1.448, Société1 

raie 728. eln= 
Navigations lourdes : Suez 5.800, CwT° 

Réunis 653, Transatlantique 273. Ta,i2»' 
Cuprifères bien tenues : Rio 1-490, >■ 

nyika 69. - TsraPllte 
Industrielles russes plus discutées •j- 'jj, 

380, Bakou 2.765, Lianosoff 478, Plat>ne 

North Caucasian 63. i.-.v. 
Pélrolifères lourdes au début se rei° j 

en clôture, notamment l'Eagle qui P8^» 

Omnium des pétroles 572, Colombia 
Diamantifères et mines d'or I"p.rs# 

sur des rachats do vendeurs : de Jjni1' 
Jagersfontein 109, Crown mines 95, n» 
nés 107, Goïdfields 40,50. r nan^ 

Caoutchouttères irrégulières : l'iu 

95, Padang 125. à'm 
En valeurs diverses, les Sucrent . HN 

te s'inscrivent à 685, Say ordinaire 
Penarroya 1.050, Kuhlmann 622, Gai"" 


